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Nous décollons pour le nord avec un fort vent contraire de 50 km/h. Nous passons le lac
Saint-Jean et coupons au dessus des derniers champs cultivés. Ensuite, ce ne sont plus que
lacs et forêts. Incendies et exploitations forestières laissent de larges trouées dans les forêts
mais aujourd’hui les reboisements sont obligatoires et les coupes à blanc interdites. Les
turbulences importantes et le fort vent nous donnent mal au cœur. Atterrissage réussi à
Chibougamau, avec 90 ° de vent de travers rafaleux. Nous passons la nuit en famille invités
chez Caroline Gérard et leur deux enfants. Gérard travaille dans la grosse société forestière de
la petite ville qui produit beaucoup de bois assemblés.
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     Le lendemain, une nouvelle journée de vol avec à nouveau un fort vent de face nous conduit àLa Grande Rivière après une halte dans la réserve d’indiens Cree de Nemiscau. Dans cetterégion ont été construits d’immenses barrages hydroélectriques. Des accords signés entreHydro Québec, les Cree et les Inuit ont amenés beaucoup d’argent aux populationsautochtones qui vivent plus confortablement que leurs cousins des USA.  Le vol suivant nousconduit au grand nord. Les sapins qui sont devenus minuscules, cèdent la place à la rocherecouverte de lichens.  Les bans  de brouillards omniprésents sur la côte de la baie d’Hudsonse dégagent juste 2 heures pour nous permettre d’atteindre le village de Kuujjuarapik.  

     Roland chef de l’aérodrome et pilote, marié à une inuit et vivant ici depuis 36 ans nous invitechez lui. Le village abrite à la fois des indiens Cree et des Inuit. Tous parlent leur languerespective et il y a ici 4 langues officielles : Inuit Cree Français Anglais. Nous apprenonsbeaucoup de la culture  de survie de Inuits dont des pratiques étonnantes comme les échangesde bébés et d’enfants pour lutter contre la consanguinité à l’intérieur de communautés séparésde centaines où de milliers de kilomètres. Le monde moderne a apporté  un changement radicalde leur vie et les problèmes d’alcool de drogue de suicides sont réels. Nousrencontrons  Jean-Marc, le français de Kuujjuarapik qui y a posé son sac depuis 4 ans et tienten ce moment le poste d’observation météo.  

        Une bonne météo s’installe, nous permettant de repartir en vol le long de la cote jusqu’à lapointe Louis 14 qui sépare la baie d’Hudson et la baie James.  La beauté de la toundraensoleillée, des multiples ilots, est saisissante et je photographie et filme sans cesse. Arrêt auvillage Cree de Chisasibi pour le déjeuner et nous poursuivons sur la côte, où les arbresreviennent peu à peu, avant de couper jusqu’à Chibougamau, survolant plusieurs fois desorignaux au milieu de lacs. Nouvelle halte chez nos amis où nous essuyons de gros orages lelendemain. Un dernier vol nous ramène à Maniwaki avec une escale à Parent, petite piste etvillage dans les montagnes. Les brumes d’incendies se multiplient et les Canadairs tournentsans interruption, causées par les grosses chaleurs et la sécheresse dans le sud.Guy quisuivait notre progression en vol sur internet grace à notre balise spot nous attendait àl’atterrissage avec une boisson fraiche. La soirée se termine dans le jacuzzi extérieur !  
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